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SUR LES TRAVAUX DE KARNAK 
<1922-1923) 

PAR 

M. 1\tAURICE PILLET. 

Le Nil étant monté très rapidement au milieu du mois de septembre? 
je redoutais <ru'une forte inftl t~·a t.ion dans les ruines de Karnak en résui­
l.ûl cl les constatations que j'avais faiLes au mois d'al'l'il précédent justi­
fîaicnl les craintes d'un accident , toujours possible dans la Salle 11ypo­
stylc. 

Le ~ 6 septembr·e, je venais donc ù Karnak inspecter une à une les 
colonnes de l'Hypostyle, puis je fi s [WScr· une série de témoins en plûtre 
sm· les ft ssur·es <Jui pouraicnt indiquer· un tassement ou un mouvement 
cles fondations au wu rs dc• l'infillraLion pr·ochaine. Je r·cco mmanrlai it 
l'inspecteur· de les surveiller allenlivcment cl de m'avertir sans délai au 
cas où leur bris sc pr·odui rait. 

l.or'S<J• •e je •·erius it Ka•·nak , le 27 oclolH·c, nucunc fi ssu•·e nouvelle ne 
s'était produite, le tlanrrcr uc sc cléclarant d'ailleurs <ItÙw moment de la 
baisse des eaux. 

Dès le 28 octobre, l'activité r·eprenail à Karnak par la préparation 
des r.hanliers noureaux , <tu i fnrrn L ouverts le 1 G norcmhr·c nrcc une cen­
taine d'hommes el enfants; mais l'cfTor'L pl'incipal fut fou rni de <léccmbre 
1 9~2 i1 la fin de ma1·s 1923, avec un effectif souvent supérieur à l1oo 
hommes ou enfants. Les augmentations successives de crédit rendi •·enl pos­
sible eet cffm-t, <fui fut cousac1·é entib·emcnL ~~la partie sud du Lemple (ll : 

P> Suivant les ordres contenus dans les lettres du 2S novemh•·c ct du 1 o décem­
b1·e 192 2 . 

? · 
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enlèvement des débr·is accumulés à l'extérieur de la Salle H yposlyle du 
côlé sud, déblaiement des parois orientales de la cou1· de ·la Cachcuc et 
ùu VII· pylône, de la CO UL' située entre les IX· cl x· pylônes, du temple 
d'Amcnhotep II et t•cstauration de la porte de granit tl'Hoi'Clllheh (X• pylô­
ne), enfin déblaiement de la pol'lc not·d de l'enceinte de ~ ! out cl amorce 
tle celui du temple situé dans l'angle nord-est clc cette enceinte. 

En an·il et mai, au contt·airc, le sol étant hien asséché, les travaux 
pol·L(H·cnl sur la partie centrale du temple d'Amon: Salle fl yposlylc, Ill• 
pylône cL mur d'enceinte sud du sanctuaire de la X Il• dl nastie, la res­
tauration de fa porte de ffl'aniL d'IJOL·emheb sc poursuiHmL. 

t c 1 :>. mui, les lt·avaux étaient anêLés ct je rcnlt·ai nu Cai1·c. 
Nous allons CXJ)Oset· maintenant , avec plus de détails, Ir. travuil de cct.Lc 

saison, en signalant au passarrc les principaux résultats ohtenus. 

J. - L' INFILTRATION À KARNAK EN 19 2 2. 

La cr·uc du -il , très fol'le cl Lar<lire celle année, a allcint son maxi­
mum i.• Kurnttk le tG seplcmlwc, arec la cole 76 m. 5o, le nivea u des 
plus b<Jsses caux nyant été de 68 m. :>.G le G mai 19 22 (•: . 

En comparant ces chîff1·cs avec ceux de l'an dcJ·nicJ· , on YoÎL que la 
hauteur des caux a atteinl cu 19 22 (76 m. 5o au lieu de 75 rn. 5!J) 
o m. 91 de plus c1u'cn 1 9 2 1. On pouvait clone redouter une inflllration 
parLiculièl'cmenL haule dans le t emplr~ d'Amon. Il n'en futt·icn cepcntlant; 
le 26 septembre, fJUelqucs traces d'humidité appm·aissaienl auprès de la 
pot· Le du temple de Ramsès lU el en CCl'Laios points de lu Salle Hypostyle. 
Le 2 oclohrc, les caux parurent en ces points, cl le ~~li ocloht·c l'infil­
lntlion avait alleinl son maximum arec o n1. 54 d'cau dans lu Salle 
Hypostyle. Elle disparut rapidement, la descente sc fai sant sentir dès le 

l 'l Ces deux niveaux étant pris à l'é­
c:hcllc des i•Tigations ùe Louksor, c'cst-à­
di•·c à 2 kilom. envit·on en amont de Kar­
nak , il y au•·ait lieu de t•ell·anche•· de ces 
cotes enlt·e o m. 1 o et o m. 70 suivant 

la rapidité tln cours <ln llenvc. Les coles 
exactes , au nÎI'ean de Karnak, ne pour­
t'ont ~Lt·e enregistrées lfU'au moyen d'une 
~!chelle gTaduée posée sm· le nouveau 
nilomèlt·e qui 1icnt d'être terminé. 
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2 6 octobre, à raison de o m. o t à o m. o 2 par jour, el le tlr novembre, 
les dernières flaques d'eau étaient asséchées. 

Grâce au peu de durée du séjour de l'eau cl. à l'cnlèvcmeut complet du 
salpêtre cristallisé à la sm-face du sol en 1 9 2 1, les eflioresccnccs de nitre 
furent moins abondantes celle année. 

Les caux <tui, par infiltration ~~ travers le sol , envahissent chac1ue sai­
son les ruines Je Karnak viennent de deux dit·cclions diflércnles : f.t 

l'ouest., c'est le plan d'eau variable du Nil Ill; i1 l'est, cc sont les canaux 
et les lacs qu'ils fot·ment en couvrant la plaine. 

La nappe d'eau sou terraine elu fleuve atteint maintenant, ù'une far-on 
presque permanente, les fondu ti ons des éd ifices antic1ues , mais cc sont les 
caux des canaux situés 1t J'est du temple (Siyalct. ct Gchcl el~Gharhi, ca­
nal Bnyadieh avec ses deux rameaux El-Achi Est ct Ouest (2l) qui envahis­
sent la èuvettc que forment les parties dégagées de Karnak, en retournant 
vers le Nil. En effet , la crue du fleuve atteint son maximum vers le t 5 

septembre cl les euux n'apparaissent dans les ruines 11u'en octobre, alors 
cp1e le Nil est déjà descendu de 2 mètres environ. 

Le jeu des eaux dans le sous-sol cle Karnuk peut se résumct· uinsi : à 
l'étiage, le plan d'eau est situé it environ L1 mètres au-dessous du sol de 
la XVIII· dynastie. Au moment de la crue du Ni l, ce plan dàient déclive, 
il part d'une cole élevée sur le flcU're et s'infléchit peu à peu, jusqu 'à la 
limite du désert, le filtrage à tmvers les lenes ne s'opérant que lente­
ment. Lorsque ]es canaux d'inigation sont ouverts dans l.onle la pat'Lie 
orientale de la plaine, l'infiltration de la c1·ue continuant, mais le fleuve 
baissant , un nouveau plan d'cau ohlicptc s'établit en sens contraire : son 
point élevé est aux rives des canaux et il tend vers le niveau du fleuve. 

Le fond des canaux étunt beaucoup plus élevé c1ue le sol de la XVIII• 
dynastie, il s'ensuit que ces eaux, toutes chargées du salpêtre qu'elles 
onl. pris aux tenes traversées, apparaissent au milieu des ruines el y sé­
journent, avant de s'écouler vers le Nil. 

<•> l1arfois le fleuve déborde el couvre 
tou le la vallée, mais ces inondations dé­
sastrenses sonl très •·ares. En t 887, il y 
ent 11insi \\ rn, 3o d'c<Hl 1lans la S11Jic 

Hypostyle, mais le fait ne s'est plus re­
produit depuis. 

1'> Voir le ff t·aphiqne ci- contre (p. 
1 01 ) . 
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Dans l'u,ntiquité, le Jomr du fléuve était de 3 à 4 mètres (Jl nu-dessous 

du niveau actuel , mais Ic limon s'uccumulant dans son lille suréleva peu 
à peu. Les temples él~1ient alors it l'abri de l'inondation et aussi, bien en­
tendu, de l'inflltt·ation des canaux dont le plan d'eau a été fortement él(wé 
p:u les barrages actuels. Cependant. dès les dynasties pharaoniques on 
fut obligé de reconstruire certains édifices que les eaux atteignaient 
déjà ('ll. 

De ce jeu de l'eau dans le sous-sol de la plaine il résulte que le plan 
d'inllitration vat·ie ;, Karnak de 7 mètres environ , toujours montant ou 
descendant suivant les saisons. On con nalt le peu de soin apporté par les 
anciens Égyptiens ~~ la fondation de leurs édifices : après avoir fouillé i• 
une faible profondeur, ils disposaient snr un e légère couche de sable 
des hlocs plus ou moins gros, p•·ovenant en génét·al d'édifices de leurs 

p rédécesscu rs. 
Parfois ces blocs étaient réubis par une couche de pliltt·e, mais le plus 

souvent ils se contentaient de wasqoet· les intervalles avec des éclats de 
pier•·es mêlés al'ec cle lu ten e, puis, sans plus s'inqui6ler, ils montaient 
]cu rs pylônes fonnidahles , lems hypostyles gigantesc1ues. La Salle Hypo­
style de Karnak est ainsi prescrue uniquement fotHlée sm· cles petits hlocs 
d'Aménophis IV mesurant o rn. 2 t 5 x o m. 2 16 x o m. 52 o environ <3l, 
entassés sur cin(1 rangs d'épaisseut· ct sans aucun liant. 

Le grès, dévoré par le salp6tt·c, s'est transfot·mé en sable que les eaux 
cntralnent peu à peu vers le Nil , et ces colonnes de 23 mèLt·cs de haut ne 
reposent plus parfois crue sor quelques rnaigt·es points d'appui destinés 
à disparaître promptement. 

Quand ce ne sont pas les eaux elles-mêmes qui s'attaquent aux granits 
ou aux grès du temple, c'est l'humidité qui monte par capillarilé daüs 

P> G. LeGIIAl N, An~~ales du Se1·v. des 
Antiq. , t. lV, })· 3o lt 33. 

<•> VENTRil PACnA, Bulletin de l'Insti­
tut Ég!}ptien, 18\)6, p. 152- 153, et G. 
D ARESSY, ibid., p. 2 3o. L'an Ill d'Osoc·­
kon, le Nil atteirrnit, à Karnak, in cote 
de 7fi m. 345, ç:onvranL le clallnge de 

la Salle Hypostyle de o m. 785 d'cau , 
et en l'an VI de Taharka, fa crue dépas­
sa celle-ci de o m. o6 , il Karnak méme. 

(l) Soit 1 coudée royale de 7 palmes 
( 28 doigts) de longueur et 3 palmes ou 
1 2 tloigls pour les 1leux <H'll l'es dimen­
sions. 
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tous les édifices. Elle s'élève ainsi jusqu'au point où l'évaporation est suf­
fisante pour l'arrêter et le désastre se produit alors : le salpêtre cristal­
lise et éclate les granits les plus durs. 

Ajoutons encore que dans l'épais manteau de tene ol1 les ruines furent 
si longtemps ensevelies, l'humidité et le salpêh'e montèrent : après le dé­
blaiement, une ligne sombre, une humidité persistante, indiquent le 
niveau d'enfouissement. 

Une moisissure doit s'être développée au ras elu sol, elle continue son 
œuvt·e sans arrêt après le dégagement, ct les pien es qu'elle a attaquées 
s'effritent et tombent peu à peu, le mal gagnant toujours en profoncleut·. 

Une étude microscopicrue, faite par un spécialiste, découvrinrit peut­
être la cause du mal et donnerait ainsi l'espoir d'un remède. 

Quoi qu'il en soit, il serait à souhaiter que l'on puisse empêcher ou 
tout au moins atténuet· l'arrivée des eaux d'infiltration dans les ruines. Je 
pensais la chose possible, sans recoUt'it· à des moyens dispendieux (1), el 
j'en eus la preuve cette année. 

En effet, si malgt·é l'importance de la crue du Nil, le temple ne fut , 
celle année, que très peu envahi par l'infiltration (fig. 1), cela provient 
du fait que les canaux si tués à l'est du temple furent tenus à des cotes 
plus basses que celles de 1 9 2 1. Le hod El-Acbi n'atteignit la cote 7 6 m. 
1 o que durant neuf jours seulement , alors. qu'en 19 21 cette cot.e fut 
atteinte pendant vingt-cinq jours. Le canal Bayadieh, qui alimen te les 
deux hods Ei-Achi de l'est et de l'ouest , ne dépassa la cote de 76 m. 20 

que durant sept jours, celle de 76 m. 6o durant vingt-deux joms, et 
resta à celle de 7 6 m. 78 durant neuf jours (21. 

Loin de se plaindt·e de la disparition rapide des eaux de celle année, 
les agt·iculteurs étaient heureux et leurs travaux furent repris plus tôt, 
dans les meilleures conditions. 

Il suflirait donc, pour obtenir une diminution très sensible de l'infil­
tration à Karnak, c1ue le Service des Irrigations ne recouvrît les tm:res 

<•l Tel qtte le projet d'un dt·ain en­
tom·ant toutes les constructions de Kar­
nak avec l'établissement d'une pompe 
d'épuisement. 

<•l Ces renseignements nous ont été 
fournis par Fm·id Eff. Seif, ingénieur des 
Irrigations à Louksor, que je suis heu­
reux de remerciet· ici. 
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situées à l'est du temple que de quelques cenlimèll·es d'eau pendant le 
minimum de temps nécessait·e à la parfaite saturulion du sol , soit huit 
ou neuf jours environ, puis d'opérer le vidage des canaux graclucllcment., 
on qucliJU es jours, mais non pas brutalement, ce c1ui provoq ue dans les 
t•uines une disparition des caux rapide et pur conséquent danaereuse 
pour Lous les édifices antiques. 

Il. - LA GRANDE COUR DU TEMPLE D 'AMO~. 

l" PYLÔNE. 

L'escalier intérieur du massif nord du J•r pylône, dont beaucoup de 
marches étaient endommagées ou détruites , u été complètement remis 
en état, ainsi que la lwse des parois de cel escali er que l'humidité avait 
for·Lemenl allaquée en divers en<ll·oils. 

Lorsque l'ouYerlure de la porte d'accès, située dans l'angle nord-ouest 
de la cour (1!, sm·a décidée, on pourra donc accéder à la plate-forme su­
périeure p<ll' l'escalier antique. 

COLONNADE SUD. 

J'avais rcrnol'IJUé depuis longtemps un aA'aissemcnt (l' l'tlve dans le mur 
situé den ière la colonnade sud des llubastides. Une gran de pa rtie du mur, 
depuis son attachement au temple-reposoi t· de Ramsès Hl jusqu'au maga­
sin moderne à l'ouest, s'1Ha it infléchie el tous les blocs s'étaien t brisés. 

Je fis déblayer l'angle sud-est de la colonnade touchant ttn temple de 
Ramsès III , el, après a voit• rejeté les débris des lin leau x brisés et inuti­
lisables maintenant , je découv•·is la ca use du d6sordre. C'est une pelile 
porte C[Ui fuit comrnuniqucr, au sud , la grande cour aYcc l'ext6rieur, en 
longeant le mur ou est du temple <le Ramsès HI : ses linteaux, rongés 
par le salpêtre, s'étaient brisés el le pied-droit oriental de la porte avait 

l'l M. PtLLET, Rapport sur· les tt·avaux de Karnak (h iver J9'll) , dans Amwles du 
Serv. tles Antiq. , t. XXU, p. 67, et le Grand pylône du temple d'Amon de Karnak. 
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en grande partie disparu, entralnant l'afi'aissemenl. du mur entier, dont 
l'épaisseur est cependant de 3 m. 84 au niveau du linteau. CeLLe p01·tc 
mesure t m. o5 de laq~eur entre tableau (partie sud) et 1 m. 38 dans 
l'ébrasement, son vantail unique se rabattait sur le côté est, et la hauteur 
totale sous plafond est d'environ 2 rn. 1 o. Je ne l'ai pas déblayée jus­
<JIÙW sol antique afin de pouvoir étayer jusqu'ù la saison prochaine, mais 
elle a été consolidée pm-tout o\.1 cela étn it possible, sans toutefois essaye{· 
de remonter toute la masse du mur, ce qui nécessitera l'emploi de vé­
rins hydraulicrues. 

Cette porte, assez dissimulée , pcrmeLLnit aux prêtres du temple de 
Hamsès Ill de gagner l'extérieur, en passant par une poterne <rui s'ouvre 
dans l'angle no•·d-ou esL de lu cour du trrnple. 

TEMPLE-REPQSO[H DE RAMSÈS IlL 

Cet édifice , crue l'on pouvait ct·oite en hon état, menace de toutes 
pal'ls, rnaiwé les nombt·cnses restaurations de M. LegTain . L'extrémité 
ouest de son pylône et le mur extérieur qui s'y attache sont à reprendre 
enl.ièrern enl en sous-œuvre; C[U<mt aux plafonds anciens, (JUÎ couvrent les 
trois sanctuaires et l'escaliet· d'accès aux tenasses, ils sont tous hrisés 
en leu t· milieu et devront être repris les uns après les aull·es. 

Déjà l'an dcrniet', le linteau de la porte de l'escalier conduisant aux 
terrasses s'était bt·isé, calant la porte moderne posée là afin d'empêcher 
les touristes de s'avenlu t·er sur ces loilures dangereuses. Après ie retrait 
de l'infiltration, une partie des plafonds de l'escalier tomba el le linteau 
de la porte devint menaçant. Je remis le tout en état, après un long tra­
vail et à l'aide de fortes batteries d'étais. 

La cause première du mauvais état de cet édifice est que Hamsès III 
employa, dans toutes ses constmctions de Karnak, des blocs déjà anciens. 

Les murs extél'ieurs du temple, à l'est, au sud et à l'ouest, onl été 
complètement dégagés jusqu'au sol antique, les déblais jetés au Nil et 
toute la hase de l'édifice J'eprise au ciment. 

Ce déblaiement a mis au jour de nombreux Llocs de cornicllC et de 
plafonds étoilés, encore recouverts de peinture ct c1ui proviennent d'un 
édifi ce colossal voisin : Salle Hypost~~ le ou colonnade des Bul>asti(les. 
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Dans l'angle nord-ouest, presque adossé au mur sud de la grande 
cout· et uu niveau du linteau de la porte noureHement découverte, un 
bain, d'époque grecque, fut exhumé. La photographie donnée sur la 
planche 1, 1 en montre la disposition. 

Au nord, une cuve allongée (A), en terre cuite( l), p1·ofonde d'envit'Oll 
o m. 3 5, a été garnie intérieurement d'un mo l'lier de gros plâtre de ma­
nière ~~ 1;éduire sa pt·ofoncleur à o m. t 7. Un enduit plus fin et coloré en 
rou ge vineux a été posé sur le premier. 

Accolée à cette cuve, à l'ouest, on en trouve une autre (ll) en Jonnc 
cl'un cané dont l'un des angles serail: nbal.l.u en ore.; elle ,·nesu t·e intérieu­
t·ement t m. o6 dans le sens nord-sud ct o m. 68 dans le sens est-ouest , 
uvee les mêmes enduits que la première et une profondem· actuelle de 
o m. 23. Au-dessus de ces deux cuves, un t·ebord de hri<Iues élu.it con­
struit: il n'en reste que les tmccs. 

A l'est, deux cuves ovales ( C et D), en terre cuite, sont placées côte i1 
côte el garnies intérieurement des rn~ntes enduits c1ue les préc1~dentes 12l. 

L'enduit de fond est en pente vers l'ouest, c'est-à-dit·e ve t·s le centre de 
l'édicule, il comprend cleux étages, le premier à l'est, formé d'un enduil 
lissé rouge, puis une rna t·che de o m. 1 2 de hauteur conduit à un fond 
de mosaÏCJUC grossière tt l'exl.réniité de laquelle sc creuse une petite cu­
vel.l.e (E ct F), assez profonde, destinée, sans doute, à recevoir un vase 
oèt le baigneur posnil ses pieds. 

Autour de ces deux cuves étaient construites des murettes de hric1ues 
posées à plat, lat·ges d'environ o m. 15 et enduites sur les deux faces 
d'un mortier de plâtre colot·é, t·ouge;ltre: la partie est montait seule, tan­
dis que le rebord ouest n'avait pas plus de o m. 2 2 de haut. 

Au sud de la cuve (0) subsisten t tt·ois degrés de o m. o6 de hau­
teur ( G ). 

Le centre ( S) de la pièce est au niveau du fond des cuves; il se relève 

<'l Dimensions intérieut'es : o m. 5lt 
x 1 m. 58 dans le sens est-ouest, avec 
un hec de o m. 1 o ''et·s l'ouest. 

<~l Dimensions intérieures : o m. g5' 
x o m. 5o pour celle dunorù (C) eL 

o m. Go pou1· celle rlu s1Hl (D). 
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vars le sud par une ma1·che de o m. oS de hauteur d'ol1 pari. une pente 
couverte de mosaïcrue commune (H) , jusque vers une porte dont on peut 
fixer approximativement la situation ( P) au sud. 

Quant à là partie ouest de ce hain, elle demeure cachée sous le talus 
que j'ai été obligé de consen er, pour ne pas compromettre le mur du 
magasin de matériel qui. sc trouve ùe ce côté el sons le mugasin lui-mê­
me. Il n'y en a donc qu'un tiers envi ron qui soit dégagé. 

Il mesure dans le sens nord-sud 6 m. 8o duns œuvre et 7 m. 8o(?) 
hors œuvre; ces mesures partant de la face sud du mur de la grande 
cour: dans le sens est-ouest , il a au moins 16 m. 1 o sans que l'on puisse 
déterminer exactement sa dimension, puiscp1e la partie occidentale n'a 
pas été dégagée, mais elle est indiquée par le plafon d, dont il subsiste 
des traces apparentes. Il étai t formé par dix:-sept chevrons, placés nord­
sud (ll, <JUi s'engageaient dans le mur sud de la colonnade et reposaient 
sur une grosse poutre (2l, don t on voit l'encastrement da11 s le mut· ouest du 
temple de Ramsès Ill, ?.t 2 m. 85 environ du nu du mm de la colonnade. 
Cette dimension donne à peu de chose près la moitié de la longueur to­
tale de la pièce en œuvre et dans le sens nord-sud. 

Le dessous du piafond ou terrasse était situé ~~ 5 m. 98 au-dessus du 
sol (S) de la construction. 

Sur la paroi extérieure de la cour des llubastides OLl cel édicule pa­
raîl. avoir été adossé, un graffito relatif à un PtoUméc fils d'Abdaios est gravé 

ma ln droitement (3l. 
La pierre a été grattée assez fortement en cet endroit , soit qu'une 

partie de l'inscription antérieure eût été effacée, soit que ce fût. là un sim­
ple lissage précédant le tracé. 

Son emplacement el son contexte gt·ossier indiquent assez que cc 
graffita fut tracé par un habitué du bain, car on sait que ces établisse­
ments étaient devenus de véritables lieux de débauche. 

l'l Jls sont espacés en moyenne de o 
m. 89 d'axe en axe et ont o m. 225 

d'équanissage au carré. 
l•J Elle a o m. l1o x o rn. 6lJ5 d'é­

quat·rissage et était posée~ o m. 8o au-

dessous de la corniche du temple de 
Ramsès liT. 

l'l On tt·ouvera plus loin, p. t3 9, une 
note de M. Noël Aimé-Giron sm· celle 
inscription. 
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La construction de ce hain doit remonte1' aux environs · du commence­
ment de i'ère chrétienne. 

Nous retrouvons de nombreuses cuves ovales, avec siège, semblables 
à c cl n, dans l'inLél'CSSilnl article ljUC M. Ev. Breccia vient de ,rublicr 
sur quelques bains des environs d'Alexandt·ic (Il; d'autres furent signalés 
par A. lardé à Délos !2l. Il en fut trouvé aussi à Mycènes, à Tbéra et à 
Priène!3l. 

Ouoi<JU'elles ressen1blent à nos bains fle siège, elles ne devaient pas 
~tre destinées à cet usage, car le baigneur, assis sur la marche <roi occupe 
l'anièi-c de la cuve, n'aurait eu dans l'eau que les pieds. EUes servaient 
soit aux cl ouches chaudes <JUi précédaient ordinairement le bain froid, 
soit uux mussagcs ct aux oncl.ions qui le Lcrmioaicnt (!J). Le creux qui sc 
trouve tl l'extrémité de la cuve recevait un récipient d'cau chaude ol.1 le 
baigneur plongeait les pieds. 

Ill. - LA SALLE HYPOSTYLE. 

Le travail exécuté la sa ison dernière clans l'angle nord-ouest de la Salle 
H ypostylc (s) a été poursuivj celle année ct les étais placés dans les enl.rc­
colonnements ayant été laissés en place, la reprise des fondations en 
sous-œuvre fut simplifiée. Les blocages de béton étrésillonnant les bases, 
exécutés en 1 9 2 2 dans le sens est-ouest, f01·ent complétés dans le sens 
nord-sud, pour les cleu x rangées occidentales de cette partie de l'Hypostyle. 

Plusieurs colonnes possédaient encore leurs fondations de petits ])locs 
en hon élut, le blocage de béton ct le jointoiement au ciment de tous 

<'> E1•. BnECCIA, Di alcuni bagni nei din­
tol'l!i d' Alessandria, Bull. de la Soc. ar­
chéol. d'Alcxand,·ie, N. S., t. V, p. 142 

à t5t , pl. XU à XVII; en patticulier 
sur un hain trouvé à Kom en-Neghi­
lah. 

(! )A. JARDÉ, B. C.H., 1906 , p. 66t 
et fig. 6. Fouilles de Délos, groupe E­
VI, pièce XVII. 

<
3

> WILGANo-ScuRADEII, P riène, }l· 2!)2-

2g3,fig. 3o8-3u . 
<'> DAnB~IllEIIG et SAcuo, Dicti01m. des 

Antiq. grecques ct 1'0111., I , Balneum, }l· 

648 à 664 et fig. 768, p. 663; MiNA RD, 

Viep1'ivée des anch'lts, lV, fig. 103. 
<•> M. PILLET, Rappo1·t sut· les trava11x 

de Kamalc( 1921-192!1 ), Salle Hypostyle, 
A1ma/es du Serv. des Ant'iq., t. XXII. 
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les vides leur assurera une longue stabilité; d'autres étaient en assez mau­
vais état. Quatre enfin, celles numérotées 16, 26, 61 cl 5o par M. Le­
grain (1), ne }Jossédaient plus tiu'un tict'S ou un <luart de leurs fondations 
en hon état relatif : tout. le reste avait disparu (voir pl. I , 2 ) . 

Pom· celles-ci le travail fut particulièrement délicat et les fondations 
disparues fut·ent remplacées par un béton de ciment armé de fortes pou­
trelles noyées dans la masse. Il était gt·and temps d'intervenit·. 

Les petits hlocs de grès qui servent de fondations aux lourdes colonnes 
de la Salle Hypostyle mesul'enl o m. 21S x o m. 21S x o m. S2o en­
vit·on, soit 1 coudée royale de 7 palmes ( 2 8 doigts) de longueur et 3 
palmes ou 1 2 doigts pour les autres sens. 

Ces dimensions sont celles des petits hlocs de l'édifice constt·uiL à Kar­
nak par Akhenaton, en l'honneur du dieu Aton, ct je crois qu'on peut 
leur attribue!' cette origine. Aucun autre roi, des époques antérieures à 
la plus hasse époc1ue grecque , n'employa en eiTet une taille aussi petite 
de matériaux. Cependant ces hlocs ne sont que très rat·ement inscrits ou 
sculptés et les quelques échan tillons décorés que j'ai vus ou extraits dans 
ces fondations n'offrent aucune caractéristique permettant de les attribuer 
avec cet·titude à tel ou tel roi. Plusieurs portent des reliefs de très gran­
des dimensions recoupés pu t' la laille. 

L'ahsencc preS(jUe totale de décoration mc fait supposer que ces bloes 
composaient la partie centrale des murs du temple solaire, dont les pa­
rois sculptées avaient été déjà arrachées par Horemheb pour garnir l'in­
tériem d.es pylônes du sud. Une uutre ltypothèse , moins vraisernhlahl.e 
para1t-il , serait que ces blocs, pt·éparés par Akhenaton; n'avaient pas 
encore été employés par lui lorsc1ue ses successeurs s'en servirent pour 
la fondation de leUI's édifices. 

Quoi qu'il en soit, les fonda tions de la Salle Hypostyle présentrnl des 
particularités (jUÎ doivent être signalées. 

Le dallage de petits blocs n'existe parfois qu'auprès du sol, les colon­
nes elles-mêmes reposant sur un massif calTé de petits hlocs superposés 
cl. enche,,êtrés, sans aucun mortier. 

<•i G. LEGRAIN, Annales du Serv. des Antiq., t. J, p. 1 23 . La 11lanche 1, p. 1 22, donne 
des photogl'aphies de fondations en petits blocs. 
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P<nfois aussi le chdlacrc sc poursuit jusqu'au mveau ùcs bases de co­
lonnes, en formant q uadrillag:e ou étt·ésillonnage avec les bases voisines : 
dans ce cas, de gros blocs y sout souvent mêlés. D'uilieurs, les grands 
fragmen ts d'albâtre des sanctuaires de Thoutmès 111 el de Thoutmès IV 
que M. Legt·ain trouva dans le sol de la Salle Hypostyle, avaient été ainsi 

employés. 
Signalons enfin qu'enh·e les deux dernières colonnes de l'angle nord­

ouest (5o et 59), des traces d' incendie, cendt·es et pierres calcinées , se 
sont révélées ~~ près de 2 mètres de profondeur; au-dessus, au ras du sol, 
j'ai eu la surprise de r·eLI·ouver un demi-tambour de colonne, qui fut sans 
doute cntcl'l'é là au moment de l'écroulement de 1899 et que M. Lcgrain 

n'ava it pas retrouvé. On ponua le remetlre en place. 

IV. -- LE MUR l~XTÉ lHEUR SUD 

DE LA SALLE HYPOSTYLE. 

Tout l'espace compris entre la Salle Hypostyle au nord, le temple de 
flams?Js ITI à l'ouest, la route au sud et la cour de la Cachelte à l'est était 

encombr·é d'une masse de décombres provennnt, pom· la pluparl, du dé­
blaiement de la parlic centrale du temple. Au-dessus , quatre grands lin­
teaux de l'Hypostyle twaient été tirés là par l\f. Legrain. Ils sont Lous en 
mauvais él.at cL il n'y avait pas il !;onger· it les rcmeLLr·n en place; ils fur·enl 
donc rangés plus uu sud , en 1lorclure de la roule. 

J'attaquai alors cette masse tlc débr·is de trois côtés à la fois, le long 
des constructions du temple, en poussant jusqu'au sol antique. Le mur 
ouest de la cour· de la CacheU.e, la porte cl. le mur sucl de l'Hypostyle, la 
gmnde podc des Bubastides ct le temple tlc Ramsès III sont maintenant 
lat·gement dégagés, et leurs reliefs ne seront plus attaqués par le salpêtre 
des t e lTCS. 

L' important mnss·if c1ui resle cneore au ccntr·c a été descendu de 5 
mètres en moyenne ; les saObakldn en ont enlevé une pa l'lie, tandis c1ue 
tous les déhris qui n'auraient jamais tt·ouvé d'emploi ont été rejetés au Nil. 
La méthode est longue ct onéreuse , mais elle est définitive. 



- H2-

Au-dessus des déblàis modernes, la découverte d'amas de gros blocs 
provenant du couronnement de la Salle Hypostyle et du mur ouest de la 
Cachette a continué, sans que j'aie eu le loisir d'en enh·eprendre le jeu de 
patience el le remontage. Le tt·avail serail d'aiUeurs prématuré et ne pom·­
ra êtt·e commencé avec fruit qu'après le déblaiement t(}tal. 

V. -- LE PYLÔNE D'AMENHOTEP III. 

L'exh·act.ien des blocs du sanctuaire d'Amenhotep l" (Jl, noyés dans les 
fondations du III• pyM ne, fut reprise dès le 1 o mars, sans que cette saison 
puisse voir encore la fin elu travail (voir pl. JI, 1 et 2 ). 

Le cœur de ce pylône s'annonce, en effet, comme l'une des plus riches 
cacheltes de Karnak. 

Cette année il a fourni dix-sept blocs du sanctuaire d'albâtre d'Amen­
hotcp I•• <2l, dont il ne manque plus qu'un tiers à peine des parois. Il a 
donné, en outre, neuf pim·res d'une chapelle funéraire d'Hatshepsout 13l, et 
deux pierres d'albâtre d'un sanctuaire de Thoutmès IV (à); pour ce der­
niet·, les figures ct les inscriptions, laissées parfois à l'état d'ébauche, 
montt·ent Cfu'il fut détruit avant que sa décoration fût achevée. 

Tout cela fut trouvé à moins de 1 5 mètres de l'ailée centrale du temple, 
alors qu'un sondage profond, fait à l'entl'ée de l'escalier elu pylône qui 
s'ouvre au sud, a révélé quatre blocs d'alMtre provenant des plafonds 
des mêmes sanctuaires. 

Pour extrait·e la totalité des pièces précieuses que recèle ce pylône, il 
faudra donc vider complètement son centre en étayant, puis en reprenant 
en sous-œuvre, les parois est et ouest de la construction, ainsi que son 
escalier. Le tmvail exigera plusieurs années, car l e massif entier a encore 
3 5 mètres de longueur et compot·te quinze assises de près d'un mètre 
de haut. 

Dans ce massif, les blocs sont disposés par assises à peu près horizon-

(IJ M. PILLET, Rappo1·t sm· les travaua; 
de Karnalc (1921-1922), dans Annales 
du Serv. des A11tiq., t. XXII, p. 238-260. 

<•> Numét·otés 23 à 3g. 
<
31 Numérotés 1 2 à 21. 

<
4
> Numét·otés '1'. IV, 4 et 5. 
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tales, séparées pur une épaisse couche d'éclnts de pierres et de poteries 
mêlés à de la terre. 

Ajou Lons qu'il n'y a aucune raison de penset· crue le massif nord de ce 
pylône ne soit pas aussi riche (plo celui dont la fouille csL poursuivie ac­
tuellement, et que, pout· compléter les monuments ex tru ils du massif sud, 
on sera amené à ie vider lui aussi. Les découvertes faites par M. Legrain 
près de l'angle nord.-est sembleraient l'indiquer <1). 

VI. - UN SANCTUAIRE-R EPOSOIH 

DE BARQUE SACRl~E D'AMENH,OTEP r •. 

Un tiers environ des blocs composant ce sanctuaire d'albâtre manquent 
encore el cruatre d'entre eux sont visibles clans les fo ndations du III• py­
li)nc, sans que j'a ie pu les cxtt·airc celte an née. Ccpenclunt l'assemblage 
des blocs déjà tt·ouvés ct réduits au llixièmc permet une étude assez com­
plète du monument. 

Ses dimensions principales sont clans œuvt·e : !~ m. 2lt de longueur 
et 2 m. 7ll 7 de largeur pour le sanctuaire lui-même; il faut ajouter à la 
longueur les ébrasements des deux portes ou baies, soit 1 m. 277 à 
l'ouest et 1 m. 267 à l'est, ce qui donne 6 m. 79 au total <2l sans les L01·es 
qu i décorent les angles de la chapelle. 

La porte de l'ouest a 2 m. 3 o 9 de largeur dans l'ébrasement et 2 m. 
o83 entre les tahlcuux ou montan ts. Extérieut·ement, la clwpelle niesut·e 
LI m. 009 de la1·ge , les parois nya~t o rn. 63t d'épaisseur~~ la base (3l 

et 6 m. 79 environ de longueur totale, ainsi que nous J'avons vu plus 
haut. 

Le plafond semé d'étoiles est à 3 m. 2l1o du dallage du sanctuaire: il 
est composé de grandes dalles portant sm· les parois sud ct nord, épaisses 

<'> Voü· plus loin, p. 118. 

<'> Exactement 6 m. 78b. 
Pl Ces murs ont une légère diminn­

Annales du Service, t. XXliJ. 

tion de o m. 018 pat· mèt•·e : nu lieu de 
o m. 63t à o m. 63lt à la base, ils n'ont 
plus que o m. 58 an niveau elu plafond. 

8 
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ùe o m. 76 et d'une );u·geur moyenne de 1 m. ol1. Les f<.~ çndes du sanc­
tuaire ont donc une hautem totale (le J3 m. 9 9· 

Tous les blocs sont soigneusement agt·afés par des queues d'arondes 
taillées dans leurs faces supérieures (tJ. Plusieut:s portent des mm·ques de 
pose , tJ·acées en rouge sur les faces intérieures des blocs et mesut·è'.ml en 
moyenne o m. 1 6 de longueur. Ce sont : bloc 1 5 ~, blor: lJ -=- et ! , 
bloc 28 un signe qui doit être un 2 placé horizontalement, hioc 23 Q~· 

La porte ouest avait deux vantaux, tournant sur un sabot de métal, 
tantlis qu'en tête ils étaient munis d'un pivot de cuivre de o m. o 59 de 

Fig. 2. - Plan el coupe suivant A B 
du logement du pil'ot de la porte. 
Sanclltaire d'Amen ho tep l" . 

diamètre, toumant dans une chape de mê­
me métal. L'espacement des gonds, d'axe 
en axe, est de 1. m. 78 2. 

La chape de ces gonds mérite de retenir 
L'attention, el c'est en retrouvant le même 
profil dans le linteau d.'alb.ître d'Amenho­
tep J••·, découvet't par M. Legrain dans la 
cour de la Cachette, c1ue j'ai été amené ~~ 

identifi er cette pièce comme provenant du 
sanctuaire d'albtttre dont j'extrais les ]Jlocs 
du HI• pylône , alot·s c1ue J\'1. Legt·ain avait 
songé à le restituer au sanctuai re d'ulb.ître 
situé au sud-est du VII• pylône. 

D'après le cro(1uis donné ici, on voit que 
l'en taille destinée à recevoir la chape de 
métal comporte, ù o m. o35 au-dessus du 
plafond, une cavité cit·culaire à profil évasé, 

t·ecoupée par deux oreillettes destinées tt empêcher la chape de tournet· 
avec le gond (voit· fig. 2 ) . 

Pour épouser exactement la forme de cette entaille , il faut qu'une 
hague à oœillel.le, coupée en deux pièces au moins, soit d'abord intro­
duite dans la rainure, puis que le tuyau fo•·mtmt la chape soi.t intt·oduit 
et ri vé à cette bague, ce qui est délicat, mais non impossible, avec des 

1' l Dimensions : longueur totale, o m. 20S; lt1rgeur, o m. o8 el o m. o3 :\ l'élran­
glemenl~ avec o m. o38 de profondeur. 
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Lt·ous percés ~~ l'avance. Je crois cependant plus vt·aisemblable que la 
chape fut fondue d'une seule pièce, dans le trou lui-même, avec ses ot·ei l­
lclles, dont une, ou toutes les deux , servirent de trou de coulée. 

Hemarquons que l'opéntlion terminée, on pt·iL soin d'évidet· l'ot·eillclle 
toul'llée vers l'allée du sanctuaire afin de la dissimulet· par une petite pièce 
d'albâtre. Après l'exposé de ces quelques détails de construction, nous 
allons décrire so mmairement celle chapelle. 

La destination esL donnée par les reliefs qui la décorent : c'est un sanc­
tuaÎ1·e-reposoi1· pour· la bm·que sacrée d'Amon (voir pl. III, t). Il possède une 
porte ù l'ouest et une pot·lc, ou plus vraisemblo)llemenl une fenêtre ou 
baie à l'est, car plusieurs blocs, polis sur les deux faces ct sans aucune 
inscription, doivent appal'lcnit· ù l'appui de cctle fenêtre. Il faut cependant 
altendt·e ia fin de la découverte pou1· êLI·e fixé sur ce point. Cc sanctuaire 
est donc hien, ainsi c1ue Marielle l'a depuis longtem ps écrit (1), tt un lieu 
de passage pour arriver au sancluait'C », lequel, dans le cas p1·ésenl, 
s'ouvrait à l'est. 

L'orientation du monument, donnée pat· les coiffures royales du Sud 
cl du No t·d , est la suivante : intét·ieurcmcnt, la proue de la barque sacrée 
el la porte du naos qu'elle soutient sont tournées vers l'est; aussi le roi en 
adoration devant elle cl les uulrcs représentations royales regardent-ils 
vers l'ouest, tandis que toutes les figures divines sont loumées vers l'est. 

Celle orientation semblerait indiquet· que le t·oi lui-même venai t de 
l'est; mais il n'en est rien, car la ba t'clue enl. t•tt il dans le sanctuaire pat· 
l'ouest, la proue en avant, cl le t·oi marchant devant elle se retournait 
pour adoret·la divinité, alot·s renfermée da os le naos de procession, quand 
la barque était posée sur son piédestal. Il tout·nait alot·s le dos au Saint 
des Saints qui à ce moment, d'uilleut·s, était vide. 

L'orientation de la harque sacrée indique qu'elle devait repartir vers 
l'est. 

A l'extét·ietw du sanctuaire, au conh·airc, l'ot·icntation est inverse, la 
divinité regarde vers l'ouest, tandis que le roi marche à l'est, vers le dieu. 

<1> A. M!l\IETTE, Karnak , texte, p. 3t 
et /h note 1. Les montants de la pot·te 
du sanctuaire pot·tcnL trois colonnes 

verticales de texte; ils sont encore trop 
i ncomplcts pom· ~t1·c publiés actuelle­
ment. 

8. 
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Nous retrouvons là l'orientul.ion des figures du nuos de Senousert JerOJ, et 
il semble bien que celle purlicularité fut imposée à Karnak par une dis­
position spéciale du Lemple d'Amon. 

Signalons êncot·e une uutre particularité de ce sanctua ire : tandis que 
les parois intérieures et la face nord, extérieure, du sanctuaire sont en­
tièrement consacrées par Amen ho tep I•', lu face extérieure sud, entière, 
est consacrée pat· Thoutmès I•• (voir pl. III , 2 ). Ce roi effaça-t-il toute une 
paroi du sancluuire dédié pur son père pour y inlroduire son nom, ou, 
au contt·aire, trouva-t-il ce sanctuaire inachevé à son avènement? On ne 
saurait le dire. Les reliefs cl'Amenhotep comme ceux de Thoutmès n'ayant 
c1u'un millimètre à un milli mètre et quart de profondeur maxima, toute 
une face pourrait avoir été martelée puis t•epolie, sans que les dimensions 
du monument en soient modifiées d'une foçon perceptible. Je n'ai cepen­
dant relevé aucune trace d'un gt·allnge semhluble. 

De ce fait on peut déduire que si la face sud était inachevée ~~ la mort 
d'Amenhotep 1", elle était sans doute moins importante , moins visible, 
c'est-à-dire que les principales cérémonies (secondaires) du culte se pas­
saient au nord du sanctuaire. Si au contraire on admet une substitution 
de Thoutmès Jer, c'est qu'elle éta it le passage principal, après, hien enten­
du, le sanctuaire lui-même. 

En tout cas, ce sonctuaire-reposoir de la barque sacrée d'Amon, é1·igé 
par Amenhotep I••, fut conscn'é ct embelli. pur son fils Thoutmès I ... L'o­
rientation de ses figures, ainsi que la disposition de ses deux portes op­
posées, semblent uussi indiquer qu'il occupait l'emplacement du sanctuaire 
de granit rose actuel. Or, ce derniet· fut construit pa r Thou tmès JJJ, cl. 

PhiliJ)pe Anh idée, le voyant en partie ruiné, le restaura. (\ Philippe trouva 
ruinée la grande place (le sanctuaire) d'Amon fondée par Tbotmès III. Il 
la reconstruisit en gronit rose, en ll'avail pat-fuit d'étern ité" avec ~tdes 

portes d'if, battues [d'or] . .... (2) " · 

('l M. PILLET, Le naos de Senousert l " , 
dans An11ales du Se·rv. des Antiq., p. t 5li-
155 du pl'ésent volume. 

(') G. LBGRAIN, Le logement ... des bar­
ques sac1·ées ... , dans Bulletin Insl. frmzç. 

elu Cai1·e, t. XIII, p. 13-t tl. M. Legrain 
trouva d'ailleurs, soit dans le dallage, 
soit dans le plafond du sancluaire de 
Philippe , des blocs de l'ancien sanctuaire 
de Thoutmès IlL 
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La deslt·uction du sanctuaire d'alMtre d'Amenhotep J•• aurait donc élé 
exécu tée sur l'ot·dre de Thoutmès III et l'on s'explique alors aisément 
qu'A menhotep III , trouvan t ces blocs démontés el sans emploi, s'en soit 
servi, en même lemps que des restes <l'autt·es monuments , pour fonder son 

nouveau pylône. 
Les scènes des parois intérieures sont semhbhles et symétt·iquement dis­

posées à droite ct tl gnuche ( not·cl el sud) : elles ne présentent CJUe quel­
ques variantes de coiffu t·es royales et d'offrandes; quant aux scènes etaux 
textes , ils sont identiques. 

Au-dessus d'une petite plinthe, ha ute de o m. t 58, montent deux t·e­
gislrcs de scènes superposées, dont la hauteur totale est de 1 m. 253, y 
compris le sol el le ciel qui surmonte les scènes. Au-dessus s'élève une 
bande de khalrirou. Les personnages ont o m. 88 de hau leul' moyenne; 
les figures royales sont tournées face à l'onef<t, tandis c1u'Amon regarde 
vers l'est. 

Les <JlWtre scènes du registre inférieur sont alternativement des scènes 
d'offrandes à Amon-Râ el à Amon-Min. Le· regish·e supét·ieur ne comporte 
que trois scènes, dont celle du milieu rep résente l'adoration de la divinité 
cachée dans le naos de la barque sacrée, posée sur son piédestal , la proue 
vers l'est. Un tableau énumère les offrandes vm·iées destinées au dieu . 

Les pm·ois extér·iew·es ne sont ornées que d'un seul registt·e de scènes 
([Ui les couvre entièrement: il mesure 2 111 . 27 y compl'is le ciel, et s'é­
lève au-dessus d'une plinthe de 0 m. ,, 53. Une ranaée de khalcÎ1'0U cou­
ronne le lou L. 

Les scènes sont sy métric[ucs ct scmhlahlement disposées, le tableau 
central représentant la course rituelle elu roi vers Amon-Râ, ceux de l'est 
el de l'ouest des offrandes à Amon-Min. 

Si le thème général est similaire, il n'est cependant pas identique: les 
textes sont difl'ét·ents et, ainsi qu e je l'ai dit plus haut, la p<u.-oi sud est 
de Thoutmès 1•'. A bien examiner les Ggut·es du père el du fils, il sem­
ble qu'elles soient dues au ciseau d'un même artiste et l'on peut en dil'e 
autant des figures divines ; d'ailleurs toutes sont de grand style. 

Les figures royales, face à l'est, ont o m. 71 à o m. 7'27 de hauteur, 
sans la coiffure, ct Amon-Min toumé vers l'ouest mesme 1 m. glt8 avec 
la marche ct la coiffure. 
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VII. - LA CHAPELLE FUNltRAIRE 

DE LA REINE HATSHEPSOUT. 

Le 4 janvier 1 8 9 9, lVf. Legrain (Il découvrait, contre l'angle nord-est 
du pylône d'Amenhotep III, une petite construction datant de Ramsès III , 
entièrement montée avec des blocs dépareillés et pris à divers monuments. 
C'étaient des petits blocs de granit noir et de grès rouge elu Gebel-Ahmar 
provenant d'une chapelle bâtie par l'arch itecte Senmout, sur l'ordre de 
Thoutmès III, à la mémoi•·e de la reine Hatshepsout qui venait de mourir. 

Les 5 et 6 janvier 1899, d'autl'es ful'ent découverts dans l'allée sud 
située enh·e les III? et IV• pylônes(~l ; enfin, à une date plus récente, vers 
1 91 LI (?), quelques fragments de base en gl'anil noir furent tl'ouvés dans 
les assises basses du massif sud du III• pylône. 

Parmi ces blocs quelques-uns ont été très dégradés par l'humidité, 
d'autres ont subi un martelage intégral des figures de la reine (blocs n•• 
36 et 37 ), commandé antérieu remen t à Ramsès III. 

'l'outes ces pièces , au nomhre de 20, 16 en grès rouge et 4 en granit 
noir, sont aujou•·d'hui exposées au Musée du Caire dans la partie nord-est 
de l'atrium central , sous le n• 6 3 5, A et B, mais onze hlocs ( n•• 1 à 1 1 ) 

ful'enL laissés à Karnak même. 
Cette année, c'est à l'intérieut· du massif sud du m~me pylône d'Amen­

hotep III , et ù 12 mètres environ de l'allée centrale ~lu temple, que la dé­
couverte de 1899 se poursuivit. Les tt·ois premiers blocs furent extraits 
le 1 8 mars; à la fermeture des chantiers, leur nomhre atteignait neuf piè­
ces et quatre restaient encore visibles dans le massif du pylône. 

Ils se divisent en trois catégories : la plinthe inférieure, la cor­
niche de granit noir et les assises courantes de la chapelle en grès 
rouge (voir pl. IV). Ajoutons que les fragments des tores d'angle 

<•> G. LEGRAJN et E. NAVII.LE, L'aile 
nord dt~ pylône d'Aménophis III à Kar­
nctlc, Annales du Musée Guimet, XXX, 
t" parlie, 1902. 

Les dates données ici sont èxtraites 
des dossiers originaux de 1\L Leg•·ain. 
C'esl donc par erreur que clans le Guide 

du Visiteur au Musée du Cait·e ( 4' éd., 
1 gt 5, p. t 54) M. Maspero donne t8g8 
comme date de la découvet·te. 

<•> D'après les dossiers de M. Legrain, 
le bloc n• 4 (dédicace de deux obélis­
ques pat· Hatsltepsout) fut Lrouvé le 6 
janvier t8gg. 
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( o m. 16 8 de diamèl1'e), en grès rouge, ont été aussi trouvés cette unnéc. 
Le ciel crui se remarque ou-dessus des scènes trouvées, ainsi c1ue quel­

ques détails de construction, laissent à penser que ces motifs, à très pe­
tite échelle, devaient couri r· au-dessus de la hase de l'édifice, et je ne 
serais pas éloigné de croire crue la partie principale des parois ait été 
montée en calcaire blanc, dont pt·ovicndnlienl un cerlain nombre des blocs 
découverts autrefois par· M. Legrain. 

Dans l'état actuel il est impossible de fixer les dimensions approxi­
mati,•es de cette chapelle, <JUe le petit appo reil des blocs laisse supposer 
assez réduite. Quant à son emplacement probable, on ne le reconnaîtra 
sans doute jamais au milieu du chaos des édifices successifs de Kamak. 

ConNJCnE (hl oc 11° 16) <•>. -· Le seul fragment de corniche en granit 
noir extra il celle année comprend la gorge de profil égyptien ordinaire, 
sans le tore de la base. Cetl.e gOl'ffO esl. décorée des wandes plumes' 
peintes en jaune d'or, sans autre ornement; il ne subsiste aucune tmce 
d'autres cou leurs. La longueu•· du Mac est 1 m. 81, sa hauteul' o m. 515; 
le bandeau supérieur a o m. tll5 de hauteur. Au niveau supérieur, la cor­
niche a o m. 6o5 tl une extré.mité et o m. 555 à l'autre, l'assise infé•·ieure 
n'a plus que o m. 32 ct o rn. 'J.7; elle porlc cc que f on appelle générale­
ment, et tl torL je crois, tles t1·ous de coulée au nombre de tt·ois, l'un c1ui 
va dans le sens longitudinal de la pièce , les deux autres c1ui le recoupent. 

Ces canaux, que l'on retrouve sur presque tous les blocs, sont de deux 
sortes : les uns semblent être la trace de trous de barre à mine qui auraient 
sen•i à extraire la pierre des ca rrières. Le dégrossissage des blocs, pom· 
les pm'lies non parementées ou non finies pour la pose en assises régu­
lières, aurait laissé subsister ces conaux, en partie seulement et avec ùne 
faible profondeur, où l'on ne trouve jamais de plâtre coulé. D'autres, au 
con traire, plats, tt·ès réguliers et peu pt'ofonds, sont nettement des en­
tailles prépm·ées pour la manœuvre ou le hissage des hlocs. Leur éLude 
décèle des procédés de montage dont on ne soupçonnait pas encore l'exis­
tence à cette époque reculée. 

1•1 Le numérotage des blocs laissés en magasin pat' M. Legt·ain à Kat•nak s'al'rêlant 
à 1 t, j'ai inscrit à la suite les nenf blocs tt·ottvés cette année. 
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AssisEs couRANTES (blocs n•• 1 2 à 1 5, t 8, 1 9 ct 2 1 ). - Ces assises, 
taillées dans un grès rouge des plus dur, mesurent o m. Go de hauteur 
moyenne et o m. 5o à o m. 68 d'épaisseur, sut· une longueur variant 
de 1 m. oo5 i.t 1 m. 343 (voir pl. IV, les deux pier·res ,çupé1·ietms). 

Ils se divisent, au point de I'UC constructif, en parpaings dont les deux 
extrémités sont COUI'ertes de :;culptures, ce qui donne l'épaisseur du mur 
de la cha pelle, à la hase, soit 1 m. o 1, et en pierr·es posées dans le sens 
de la longueur, n'ayant c1u'une face ornée eL dont deux font l'épaisseur 
du mur. 

Tous ces blocs étaient soigneusement agrafés par des queues d'm·ondes 
à formes an·ondies aux extt·émités tti, qui laissent 1.t penser qu'elles étaient 
en métal, coulé ou martelé à même la piene, ainsi que le gond de porte 
du sanctuail'e d'Amenhotep l" trouvé l'an dernier. 

Les pierres elles-mêmes présentaient quelcrues noyaux mauvais que 
l'humidité a attaqués profondément, tandis (lUC d'autres furent masqués, 
dès l'antiquil.1~, par des pièces rapportées. Il ne subsiste aucune trace de 
cou leurs sm ces blocs. 

Comme sur les pièces précédemment découvertes, la reine port.e le cos­
tume masculin , avec Ja fausse hm·be el la clwnti çourte, empesée. Tou les 
les sculptures et les inscriptions sont gnwées en creux, sans <fUC j'aie 
pu remar·quer jusc1u'ici un détuil pet·mettant de dire quelle face des hlocs 
était tournée vers l'extét·ieut· de la chapelle. 

Aucune des fisw·es de la reine 11'a été mm·telée, non plus que ses cm·touches. 
On remarque, sur les hlocs découverts cette année, six scènes d'of­

frandes de la reine au dieu Amon el, une de Thoutmès III , deux tal>leaux 
funéruires, dont J'un, le n• 1 2 (pl. IV), est une scène de pmificution qui 
fait su ite i1 l'une de celles exposées au Musée du Cuire, enfin une harque 
sacrée (pl. IV, bloc supérieur·), n• 1 8, posée SUI' son piédestal, uvee la 
reine représentée deux fois offrant l'encens. 

Un seul bloc du soubussement en granit noir, n• 20 (pl. lV, bloc 
inférieur), fut. trouvé cette année; il mesure 1 m. oll5 de hauteur et 

<'l Dimensions moyennes des queues 
d'arondes: longueur tol.a:le , o m. 22 (soit 
o m. 1 t dans chaque hl oc); creux, 

o m. o3 il o m. o35; largeur à l'ex­
trémité . o m. o65, il l'étranglement, 
o m. ol1. 
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o rn. 885 do longueur. Au-dessus de la plinthe omée de fausses po1'lcs 
coul' t un registre de Nils agenou illés , présentant les offrandes : cc frau­
ment en comporte deux , un homme et une femme. 

VIII. - LE MUR D'ENC EI NTE SUD 

DU TEMPLE D'AMON. 

Le grand tlHll' qui fc1·mc nu sud lu partie centrale du temple d'Amon 
restai!. cnsclreli SUl' Loute sa longuem· pa1· une digue qui court entre lui 
ct le lac sacré. ~1. Legrnin <liait rangé auprès dé lui , <lans sa pm'lie 
orientale, les blocs du couronnement d'un mu r de Thoutmès III qu'il arait 
trou1'é en débh• yanl l'intérieur Ùc l'enceinte, mais il arait été obl igé do 
les laisser ù Len c, leur emplacement réel n'ayant pas encore été reconnu. 

Je pense ll'Hl cc remontage nr. sera possible que sur un mur neuf de 
maçonnc1·ic, ca1· il y a lieu de c•·oit·e que les assises infé1·ieures qui man­
quent ont été rongées par le salpètrc cl remplucées anciennement pat· 
dos blocs noureaux , comme cela est at'l'iré souvent à Karnak. Il est néces­
saire, cependant , d'cxécute1' cc travail de mise en place pour soustrait·e 
1cs blocs I'CtrOUI'és à lu salpill1·isation, donc ù la dcstt·uction , mais il ne 
peut êlt'C co rurnencé qu'après le dégagement cornplcL de la digue, a(in 
d'être sù1· qu' il n'existe pus de bl ocs en arunl du mur· d'enceinte. 

Le déblaiement de cc mut· d'enceinte n été entrepris celle année : 
commencé au uirea u de la brèche cpJÎ sert actuellement de passage eul.t'C 
la cour de lu Xll• clrnastie elle lac sacré , il a été pou rsuivi l'Crs l'ouest 
jusc1u'au tCI'l'c-plein qui supporte lu pointe de l'obélis<1ue sud d'Hatshep­
sout (voit· pl. \' , 1 ) . Il a été poussé en tranchée pro l'onde, jusqu'au sol 
antique, su1· une longueu r de 3G m(:trC's. parti1· de celle dislance, des 
assises de calcaire blanc furen t employées clans la construction de cc mur ; 
rongées par le salpêtre, elles ont. disparu peu ù peu, causant le déverse­
ment tle toute la partie haule du mu t·t•l. Dans cette partie, j'ai dl\ souteni1· 
les hlocs ù demi éboulés, mais encore en place, avant de poursuivre le 

t•l Sur la planche V, t, on Yoil IJien, 
à droite ct au pt·emiet· plan, le vide 
causé pat· cette desll·nction, au-dessous 

des deux dernières assises encore en 
place : un peu plus loin, le mur s'est 
éboulé. 
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déblaiement total; aussi ai-je laissé subsister 1 m. 5o de déblais au-dessus 
du niveau antique, dans la partie ouest, .sur 3 5 mètres de longueur. 

Ce mur, construit en blocs de grès de gt·and appareil, a un fruit très 
accusé à l'exLéi·icur, sa paroi faisan t un angle de 8•6' avec Ia verticale. 
Dans l'état actuel, il a 3 m. 635 de hautem· (3 m. 59 ''et·ticalcmcnt) au­
dessus de la base qui forme une marche de o rn. 2 o de large. 

li fut construit(?) ou tout nu moins décoré par Ramsès Il : de ce roi 
il reste tout un registre de scènes haut de 2 m. 2 1 avec le ciel qui les 
couvre et au-dessus du(1uel le mur est nrnsé. Sous ce registre, Ramsès 
lU a gt·avé deux longues bandes d'inscription, hautes de o m. 65 pour la 
plus basse, el d<~ () rn. 75 pour celle située au-dessus. 

Parmi les scûnes gravées par Hamsès II , ct c1ui sont généralement rela­
tives à des offrandes faites ma <livinités, deux sc rappol'l.cnl. il des con­
strucl.ions élevées par le roi en l'honneur d'Amon à Karnak . 

Immédiatement à l'ouest de la brèche, c'est d'abord la dédicace de 
deux obélisques que le roi offt·e tt Amon-Ra (pl. V, 2 ) . 

Le fait serait importnnt, ca r on ne conna1t pas, jusqu'ici, d'obéliscpJcs 
de Ramsès II érigés à Karnak ct il est pro])able qu'étant de plus petite 
taille <JUC ceux érigés sous la XVIH• dynastie, ils furent plus ta1·d l.runs­
porLés vct·s le nord, à Alexandrie, puis à Byzance ou à Rome. 1\'lais il est 
tt·ès possible <JUe nous ayons affaire ici non à une dédicace v1·aie, mais i1 
une scène rituelle. 

La légende est la suivante : t. ~ 
Le t·oi, portan t la couronne de Huute-Égypte, tient dans la main ® ... 

choite une corde dont la boucle enscn e les deux obélisques vers le ;ê 
tiers supérieur de la hauteur, el dans la main gauche la coupelle 11 
d'encens ..J,. . Faut-il voir dans cette représentation un argument --. 
en faveur de l'él'ection de ces monuments à l'aide de cordages'? 1 0 

La scène qui suit celle-ci vers l'ouest est plus intéressante encore, mais 
elle n'<)claire en rien le p1·ohlème qui s'y rattache. 

Ramsès II , coiffé cle la couronne de Basse-Égypte, dédie à Arnon-lU 
un ou deux piliet·s i qu'il tient là encore par une corde, tandis que de sa 
main gauche il élève la coupelle d'encens ..J,.. 

Malheureusement la partie haute du monument est presque complète­
ment détruite el la légende n'apporte aucun renseignement sm le genre 
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de cette colonne détruite, de gt·ande climension, semble-t-il, qui fut é1·igée 
à Karnak. 

L'inscription de Ramsès III, découverte sur ce mur, est ~ ~ 
gravée en grands et beaux caractères qui peuvent fournir quel- L\. 

L\_ 
crues renseignements sul' les objets qu'ils rep résentent. CeU.e .::::::= j 
étude pourra être entreprise l'hiver prochain. ~~ 

Le dégagement de la façade nord de la petite consti'Uction ~ j 
de Taharka, qui s'élève entre cette 'enceinte et le lac sacré, a ..., 
été poursuivi en même temps CJUe celui du mur de Ramsès Il. 
Il a mis à découvert des has-l'eliefs inscrits au nom de Psam-

métique II , ( 0 1 •] 

IX. - LE DÉBLAIEMENT DES ABORDS NORD-OUEST 

DO J,AC SACRÉ. 

Ce travail a dégagé complètcmcnll'ext{wieur de la cour de la Cachette, 
jusqu'au mur de l'édifice de Taharka et au lac sact·é à l'est, ainsi que la 
. face orientale du vn· pylône jusqu'au saucluaire d'albâtre. 

Quelques rares blocs elu Jnur oriental de la com de la Cachelle ont été 
relt·ouvés dans ce débtaicment, ainsi que des ft·agments de granit rose 
provenant des obélisques de Thoutmès Ill érigés devant le VII• pylône et 
des constructions de gt·anil proches du sanctuaire de la barque sacrée. 
Pour ter minet' le dégagement de celte partie du temple, il fau dm dépla­
cer la pointe de l'obélisque sud d'Hatshepsout, etui repose actuellement 
sut· une plate-forme de déblais haule de 5 mètt·es environ, et construire 
un socle spécial pour la mel.lœ à l'abri des plus hautes eaux d'infiltration. 

Quant au lac sucré lui-même, quoiqu'il füt assez bas en mai, je n'ai 
pu en continuer le nettoyage, par suite des nombreux travaux urgents 
<lui étaient à terminer en fin de saison. 

X. - LE DÉBLAIEMENT 

DE LA COUR SIT UÉE ENTRE LES IX" ET X" PYLÔNES DU SUD. 

Le déblaiement de cette cout', qui avait été an êté à la fin de la saison 
tlemière auprès de l'avenue du l6mple cl'Amenhotep II, a été repris et 
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entièrement terminé sans qu'aucune d~écouverlc importante donnât un 
intérêt particulier tt ce travail. 

Cependant il est possible, tiuoique peu 1n·ohuble, que l'on retrouve 
des constructions antérieures [l Horemheb, au-de!>sous du niveau de son 
avenue. 

La hase du temple d'Amenhotep II est, en effet, un peu au-dessous 
de son nÎI'eau, et une particularité que je vais signaler peut laisser à pen­
ser qu'un ault·e édilice lui faisait vis-à-vis du côté ouest de la cour. En 
eH'et , dans le temple d'Amenhotep Il qui occupe le milieu est de l'enceinte 
de la cour, toutes les figures royales , c1u'elles soient dans l'aile nord ou 
dans l'aile sud elu temple, sont coiffées unifot·mément de la cout·onnc 
rouge, à deux exceptions près. Ût' on sait que le t·ouge (ou le vert) ca­
ractérisait le ])as pays, celui de l'Est par extension, et le blanc le haut 
puys, celui de l'Ouest aussi. 

L'h ypothèse peut trouver un commencement de preuve clans les <fUcl­
fJUes tambours de colonnes qui gisent renversés dans la partie ouest de la 
cour(ll. Je n'ai pas eu le loisir de les remontee celte année et j'ai même 
laissé une légère banquette cle te ne en cet endroit, où les restes d'un 
édifice chrétien fut·ent trouvês, s•ms d'ailleurs qu'aucun plan puisse s'y 
déch1ITt·er au milieu de ses niveaux divet·s et égalcrnent dékuits. 

En tout cas, la cout· présente maintenant un aspect imposant pm· son 
immensité même, quoiqu'ii reste encore à finit· le rangement cl es blocs 
inutiles du IX• pylône et ù t·emontet· les hases de colosses. Les découver­
tes faites au cours de ce débluiement se réduisent à deux cynocéphales 
hl'isés, dont l'un fut trouvé devant l'angle sud-ouest du temple d'Amen­
hotep et l'autre dans la partie ouest de la cour, à quatre stèles de calcaire 
tr(!s abîmées pat· le feu qui ravagea les habitations étahlies dans cette 
cour à un e époque relativement moderne, et enfin tt un fragment de pa­
pyt·us hiératique c1ui fut trouvé caché dans un joint du mu1· d'enceinte sud 
de la cour, à plus de 8 mètres nu-dessus du sol antique. 

Les murs qui composent l'an1rle sutl-est de la cour et la porte de l'est 
ont été restaurés et t'epris en sous-aJUne; quelques blocs tombés ont été 

~' l Elles onL o m. 76S de diamètre moyen et portent des figures d'Amon, d'Horus 
et cl'un roi dont les cartouches sont totalement effacés. 
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remis en place, mais l'effort principal porta sur le déblaiement et la res­
tauration du temple d'Amenhotep II ct de la porte de granit d'Horem­
heb, appelée x· pylône. 

XI. - LE TEMPLE D'AMENHOTEP Il. 

Cc petit temple, qui s'ouvre au milieu elu mur d'enceinte orientnl de la 
cour située entre les IX• et X• pylônes du sud, était, au commencep1ent 
de la saison, dans un état de ruine lamentable. M. Leg1·ain avait replacé 
trois linteaux. de la salle centrale, mais tout le reste de l'édifice était 
demeuré tel quel. 

Le déblaiement ne serait que peu de chose, s'il ne fallait d'abord re­
monter de nombreux piliers, sou tenir des murs brunlants ct restaurer au 
fur et à mesure de l'avancement de la· fouille. 

Un important travail préparatoire a été exécuté cette année ct je pense 
que la saison prochaine verra ce temple dégagé el remis en état, complé­
tant l'ensemble de la grande cour du sud (voir pl. VI). Le plan donné 
jusqu'ici est exact à quelques détails pt·ès (I l concemant la distl'ibution des 
pièces de service qui entourent les deux sanctuaires du sud et elu nord. 

Une rampe en pente douce donne accès à une colonnade qui fe1·me le 
temple vers l'ouest, sm la cour. Elle comprend de chaque côlé six piliers 
carJ·és ct s'anêtc sur un pilastre aux angl es nord et sud. 

Une porte de granit rose donne accès à une gmndc salle qui occupe 
toute la profondeur de l'édifice el dont le plafond est sou tenn par quatre 
rangs de cinq piliers carrés. 

Au milieu des parois sud et nord de cette salle s'ouvre une porte. Au 
sud elle donne directement dans un sanctuaire ù c1ualre piliers carrés, 
dont un groupe d'albâtre très mutilé occupe le fond sud : deux petites 
portes qui s'ouvrent à l'ouest., une auh·e qui s'ouvre au sud, donnent 
accès ~~ trois petites réserves. 

Au nord, au contraire, un vestibule précède le sanctuaire dont le pla­
fond est supporté lui aussi par quatre piliers : une po)'te qui s'ouvre dans 

<•J A. MAJ\IETTE, Ka1'11alc, pl. 2, temple S. 
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la paroi ouest du sanctuaire le fait communic1uet· avec une galerie qm 
double, en arrière, la colonnade extérieure du temple. 

Tout l'édifice a été construit et déco,ré par Amenho­
tep II avec les pierres de l'un de ses monuments qu'il 
a remployées lui-même. La chose n'est pas douteuse , 
car presque tous les blocs sont sculptés sur les deux 
faces et de nombt·eux cartouches se voient encot·e dans 
l'intét·ieut· des mur·s. Les linteaux de l'hypostyle eux-mêmes ont été 
grat~és, renversés puis regravés. 

Une autre remarque est à faire : c'est que sur la majorité des piliers ou 
des mul's , qu'ils soient de l'aile nord ou de l'aile sud du temple, le roi 
porte la couronne rouge de Basse-Égypte ou des coiffUl'es Yariées. Une 
seule assise de pilier fait exception, encore est-elle rejetée assez loin de 
son point d'origine pour que son attribution à tel ou tel pilier demeure 
douteuse. J'ajouterai cependant c1ue le pied-droit sud de la porte de 
granit fait une seconde exception à cette disposition; son histoire est assez 
curieuse et elle montrera quels bouleversements ont sullis les monuments 
de Karnak. 

Des montants de la po t'Le de granit qui donnait accès au temple, un 
seul, celui du nord, restait en place, l'autre gisait couché en travers de 
l'allée avec des linteaux et des ussises de piliers. Après avoit· déhlayé et 
rejeté les blocs inutiles et inutilisables , je fi s remettre en place et sceHet· 
le montant sud de la pot·te. Malheureusement toute la face inscrite avait 
disparu, et comme ce côté tombait en poudre, j'attribuai cette destruction 
à l'action du salpêtre. Néanmoins il était intét·essant de t·ernettre ce témoin 
antique à sa place, quel que füt son délabrement, puisqu'une partie de 
J'ébrasement subsistait encore. 

M. Legrain avait découvert, au cours de ses fouilles du sanctuaire de 
wanit de la barque sacrée ou de ses abot·ds Ol, une tablette de g1·anit rose 
brisée en cinq fragments. Ne lui trouvant pas d'emplacemen t, il l'avait 
J'emontée ct fixée auprès de la porte de son bureau. 

<'l Renseignement fourni pm· l'inspecteur Hakim Eff. Abon-Seif et conGt·mé 1)ar Je 
reis Hassan Bahnas. 
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Je connaissais hien ce bloc, haut de 3 111. ao enVÎL'OI1 1 n1aJS Je n'y 
avais jamais prêté autL·crnen l alLen lion, ayant cru qu'il provenait d'un pe­
tit ohélis<rue. Il y avait déjà longtemps que le montant sud de la porte 
du temple d'Amenhotep II était replacé, lot·squ'en rentrant de mes chan­
tiers je fus ft·appé de l'identité c1u'ii présentait ;wec celui du nord encore 
en place !tl. 

Après vérification et photographie, j'acquis la cet·titude que la tablelle 
trouvée par M. Lcgrain était ]Jien la face scu lptée du pied-droit que j'a­
vais remonté. 

Le bloc <wail été débité, puis la laLlelte avait été brisée et, rendue 
inu l,ilisable, avait été enfo uie dans les fondations du sanctuaire d'Amon. 

Sur ce pilier, Amenho tep Il, coifl'é de la couronne blanche, tient de la 
main gauche une croix ansée et la main droite est enlacée à la gauche 
cl'Amon-Rù, c1ui lui donne à respirer la croix ansée. 

Au-dessous de la sdme sont deux lignes horizon tales d'inscription avec 

le ca rtouche du roi (•• • ~ j0) dont, sur ie pilier nord, la seule trace 

est la Gn elu cartouche; au-dessus, sont cinq lignes verticales d'insct·ip­
tion , dont sur le bloc retrouvé par ~{. Legrain il ne subsiste plus que les 
tt·ois lignes du protocole royal. Au-dessus de la scène plane un vautotn, 
une aile ét.endue, l'autre pendante. 

Le travail de celte année a porté sur le dégagement de la rampe de 
l'ouest et cle la colonnade avec son soubassement. Les piliers de celte fa­
çudc s'inclinaient en tous sens, pat· suite cle la rupture des corniches et 
des affaissements elu soubassement. Ils ont été remis d'aplomb sans aucun 
démontage, à l'aide de treui ls el de palans, ce qui a permis de les conser­
ver intacts malgré l'état de ruine dans lequel ils étaient. Le soubassement 
a été rcpt·is en sous-œuvre, la corniche redressée; les pièces mancruanles 
ou par trop rongées de salpêtre ont été remplacées. 

Dans l'intérieur du temple, deux portes et deux grands linteaux ont 
été remis en place; la gn1nde salle a été dégagée des blocs du plafond 
écroulé et les murs des annexes du sucl ont été restaurés. 

<•> Le remontage du pied-droit sud dale dn 22 février et l'identification de la face 
sculptée du 20 avril 1923. 
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Le mur extérieur nord, très compromis, a éLé complètement repris et 
remis en état; j'ni cependant laissé une petite brèche tfUi ne com promet 
nullement la solidité du mur, afin de laisser ;)pparent un cartouche d'A­
menhotep II qui se ttouYniL engagé dans un joint. C'est un lérnoin visible 
de la reconstruction du temple par ce roi avec ies pien es de l'un de ses 
édifices. 

L'angle nord-est de ce mut· est orné d'une stèle de Piankh (XXI• dy­
nnslie) assez grossièrement sculptée et qui dale de l'an 7• 28• jour du 3• 
mois de la 3• snison (Épiphi). Le transport de la barque sacrée d'Amon y 
est représenté. Enfin, en dégageant le seuil de la porte de granit, j'ai dé­
couvert deux petites statues du roi et la tête d'une troisième. Elles sont en 
grès, de petites dimensions, ne mesurant que o m. 70 de haut jusqu'aux 
genoux , où elles sont brisées et gardent encore (JUelques traces cle cou­
leurs. 

Le t•oi , coiffé du ..,_ avec l'urœus dressé , a les deux mains croisées sur la 
poitt·ine; dans la main droite iltienllc crochet 7 et dans la gauche le fouet 
j \. Il est vêtu d'une petite clwnti dont la ceinture, tombant sur le devant, 

est inscrite à son nom. Aucl.llic au tre découverte n'a été faite jusqu'ici dans 
cc temple, sur le dallage cluc1ucl il res I.e d'aillcul's une assez forte couche 
de déblais. 

Le mut· de clôture oriental de cette cour n'existe plus maintenant que 
sur une faible l1auteur de 1 m. 5o environ, au nord du temple d'Amcnho­
tep Il. Il est vraisemblable cru'il n'est pas d'époque très ancienne. En 
tout cas le déblaiement du mur nord du temple d'Antenhotep II ra dé­
gagé su1· une très petite longueur. Il est composé de petits blocs emprun­
tés pour la plupart à l'édifice d'Akhenaton, et parmi eux j'ai découvert 
une très bell e figure du roi recevant les rayons solai t·es. 

Le profil est du type émacié, ordinuit·e à la seconde période elu règne, 
la chevelure est plate et lissée suL' le dessus ct l'a,·rière de la tête, elle se 
termine sur le front par cinq rangs d'épaisseur décroissante qui cachent 
complètement les oreilles. Sm· le front l'urœus dressé est fi xé à un bandeau 
placé sous les cheveux. 

Les deux mains élevées, le roi tient un vase dans lequel il recueille les 
rayons solait·es; sut· ses avant-bras sont gravés ses doubles carlouclJes, 
malheureusement illisibles. 



-129-

Celte pierre, qui a les mesures courantes de celles employées par Akhen­
aton, n'a plus trace d'enduit ou de couleur, mais la laille franche et vive 
qui montre à nu le travail elu sculpteur ne permet pas de resi·ctter celte 
disparition. 

XII. - LE PYLÔNE D'HOREMHEB. 

Ce pylône' appelé généralement x· pylône' est le (lct·niCI' au sud de 
cette succession de pylônes qui forment l'allée triomphale conduisant du 
temple d'Amon à celui de Moul. Sur ses massifs s'appuient les murs 
d'enceinte en bri<Iues crues qui ferment le temple ct sa mngnificpiC porte 
de wanit rose est encore debout. 

Il est construit P''csque entièrement avec des blocs tirés du temple 
cru' Akhenaton avait érigé au dieu solai re. De grands blocs de grès, portant 
les cal'louches et les inscriptions de cc roi, sont encore ''isibles un peu 
partout dans ses massifs; en déhlnyant le pied des éhoulemcnts, j'ai ren­
contré en outre les amas de hlocs de petit échantillon CJUÏ caractérisent 
l'intérieur du IX• pylône ct les fondati.ons de la Salle Hypostyle. 

Enfin, au cours des travaux, je trouvai un chapiteau papyriformc en 
granit rose , de taille colossale, qui, refendu suivant son diamètre, fut uti­
lisé dans les montants de la porte de granit rose. Sur le tailloir de l\m de 
ses fragments se voient quelcrues signes inachevés, qui devront être exa­
minés. Le type de la pièce offre des c;u·acté,·istiques différentes du chapi­
teau clnssique : l'attribution à Akhenaton est certaine. 

La constmction du x· pyliine ne peul donc être nttrihuée CJU'à l'un des 
successeurs d'Akhenaton, soit Toutankhamon, Aï ou Horemheb. Cc­
pendant, si Toutnnkhamon rétablit le culte d'Amon, il ne semble pas avoi1· 
mutilé, encore moins détruit, les monuments d'A khenaton (Il . (~Il pacifia 
les dieux" et restama le culte d'Amon tont en continuant, au moins pen­
dant quelque temps, la construction du temple d'Aton CJUe le roi héréti­
que a\rait laissé inache\'é \tJ . 

Il semble donc "raisemblable c1u'Horemheh lui-même construisit le 

(J) G. J,EGRAIN, lJessm·ione, XI, 3' sé­
rie, I, tgo6 ,fasc. 91 etg2, pntJCS 28 à 

A11nales du Service, t. XX 111. 

3 t du tirage à part. 
Pl G. MASPHRO, Histoù·e, II , p. 333. 

9 
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Ùet·oier nlùue du sud; en toul cas la décoration entière de la porlc de 
granit est de cc roi ; toutes les inscriptions sont intactes cL toutes sont à 
son nomlll, 

Depu is longtemps déjà il csL yuiné, mais ses pieds-droits de gran it rose 
portent encore deux lintcnux de grès mesu rant 1 m. 1 3 de :la•·gcur sm· 
1 m. Gl1 de haulcut· ct. d'une longucu•· de 8 m. 73 ct 8 m. 52 à t5 m. 
G 1 nu-dessus du dallage de grunil; des formidables linteaux de gt·an il qui 
soutenaient la comiche et mesuraient 2 m. /17 de hnutcur, il ne reste 
plus que les amorces. 

res loi' l'Hôte nota iL déjit en t 8b o qu'il était éct·oulé eL Prisse d'A­
vennes assista à sa dcslt·u ction, faite à la mine, au moment de lu consti·uc­
lion de la fahric1ue de salp~tre ;, Louksor(2l. M. Maspero reproduit tmc 
phot.oarapltie c1ui montt·c dans quel élut il se Lt·ouva it en t88LJ (3l. Depuis, 
en t897 , un éboulement du wnssif de grès de l'est augmenta encore son 
éta l pt·écaire, sans toutefois loucher aux montants. de gt'llnil de la porte 
que l'action de la poudre u'arail pas renversés. 

En 1899 (?) ~f. D::tt·cssy fiL élevm· deux perrés pout· adosser les blocs 
menaçants du noyau do gt·ès à l'est el à l'ouest cl en 1 91 3 M. Legrain 
déblayait com plètemen t la porLe, Ll·ourant au pied du colosse ot·iental de 
lu façade intérieure les quatre belles statues d'Aménothès, fils dll api. Il 
conslntisit en même temps une peti te pile de maçonnerie sous la paroi 
orientale de l'ébrasement Cjtli menaçait14l. 

En t 9 2 2 les blocs de rp·anit épar·s ava ient été groupés SUl' les deux 
faces du pylône, numérotés ct pholographiés au dixième; le dégagement 
de la COU !' permit d'en l'Cll'OIJ I'Cr cJc IIOll\'eaux , (fUi fu1•enl eux UUSSÎ S"OU­

pés et photographiés. En janrict· j'm·ais plus de 1 1 o ]Jiocs, ou éclats de 
l>locs, c1ue je pus grouper peu à peu pendant. que la rcslilumlion de la 
porte se pouesui.-ail. 

t•> Mcrenplah, Ramsès III cl Psu rn­
mélique l" inscrivi•·enl plus tard leu rs 
Jlrolocoles sut· les soubasscmc~ls de cette 
po l'le. 

t•> PnrssB n'A''BNNBS, Histoi•·e de l'm·t 
écyptien, p. 3lJ o, et Notice 8111' la salle 

des Anc~tJ·es, p. b, ainsi que le dossier 
G. Leg•·ain, II , g, p. 2 . 

!'> G. MA SPBRO, Histoi1•e, II , p. 365. 
!'l G. LF.GRAJN, Annales d1~ Serv. des 

Antiq., XIV, tg il•, p. t3 à bb et pl. 
J, II et Ill. 
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Le Lt·aruil fut long , pénible cl soUI·cnL dangereux, mais pul ~lre conduiL 
jusqu'à la fin snns le moind1·c accident Il peut sc diviser en cinq parties 
distinctes : la consolidation de toutes les assises de anmit, maintenant 
isolées du noyau de arès du pylône; celle de ces noyaux eux-mêmes; la 
mise en place de six l>locs de l'ébrasement oriental cl la t•estauralion de 
l'ébrasement occidenta l tlc la porte; enfin le rethcsscmcnt cle toute ln 
pile tlc gt·ès menaranlc qui s'accolait au monlanl OJ'icn lal de la fa çade sud. 

1" REPRISgs DES ASSISES ET DES ANGLES. 

Les blocs puissants <JIIÎ composent celte po1·te n'o nl que des assises 
portantes des plus r6duites, o m. 3o de large en moyenne. Pri vés du 
soutien des massifs Ùc {}l'èS SUl' Jes(!Ucls ils s'accotaient cl. déplacés par 
les tJ·cmblements de Len c cl les explosions, ils n'avaient plus p•wfois 
<Ju'unc surface de pose de quelque 1 o centimètres, support.nnt plusieu1'S 
centaines de tonnes. Le f1·uit des picds-tlroils sud et nord aUI·ait eulwtné 
la J·uinc des façades si le J'clour d'angle des ébrasements ne leur avnit 
donné l'appui nécessai1·c. 

Tous les joints ont été J'cfails ct la surface porlanle est doublée partout, 
parfois triplée; quant anx angles, ils ont été contrcvcntés à l'aide de 
poutrelles. 

Mais ce n'élait là qu'un tl'avail pr6liminaire; il fallait conjut•et· le danger 
it la base même, au niveau o\1 le no~rau de er<:s était encore intact. Pour y 
arrirct' il fallut retirer, dans les angles intérieurs de la construction , jus­
qu'à 5 et 6 mèll·és de déhlais, d'éclats de picl'l'e ct de ICITes, sans 
ébranle!' les milliers de lon nes qui J'csl.aicnl suspendues au hasard des 
tassements survenus. 

Le traYaÜ fut su rtout dangereux dans l'nngle nord -ouest , ol.t les plus 
gt·andcs précautions furent pt·ises. Dans l'angle nord-est , au contraire, 
la descente de l'éboulis restant de 18 97 fut plus aisée. 

Le nelloyarre terminé sans acciden t, un béton de ciment et de caillasse 
fut hallu dans ces angles, avec des cltevêtJ•cs de poutJ·cll es partout où ii 
fut néccssait·e. 
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2" MASSIFS DE GRi~S. 

Ces massifs inclinés vers l'in! érieu1· furent soigneusement. jointoyés ainsi 
L]Ue les pe1-rés, quoicilLe ceux-ci ne fassent qne maS<[Uer le danger et nulle­

ment le prévenit·. 
Les blocs menaçants fut'C11t calés ct remontés SUI' de la maçonnerie al­

lant jusqu'au niveau intact du noyau. 

3• ÉB IU.SEME~T ORIENTA l". 

Six blocs de granit formant l'angle nord-est de la porte, ayant été re· 
trouvés, fm·cnt remis en phtce, cc qui rétahlit la paroi antic1ue sur 5 m. 5o 
de haut ct 2 m. 3o ùc large, sans compter l'angle inférieur Oll un bloc 

de 1 m. 25 de haut fut poséf 1l. 

Pour les placer il fallut abattre h! pile de maçonnerie f[Ue M. Lcgrain 
avait élevée en cet endroit, cc qui nécessita auparavant la conslt•nction 
d'un puissant contrefort appuyant toute la paroi avec des filets composés 
de poutrelles de o m. 3 o assemblées et la pose d'étais qui pouvaient pru·et· 
à tout ébranlement flUe l'enlèvement cle cette pile UUI'aÎt pu proclnire. 

4" ÉBOULEM I~NT DE L_' ÉBRASEME~T OCClOENTAL. 

Tout le logement du vantail occidental de la porte éta it détruit sur 
7 m. 3 5 de hauteur, au-dessus des deux assises elu soubassement (à 5 m. 2 2 

du sol), et trois gros blocs du parement, s'étant coincés, resta ient sus­
pendus dans un écruilibre inquiétan t à plus de 1 o mèlt·es du tb linge 

(voir pl. VIT , 1). 
J,a paroi a été faite à l'uitlc d'un mur de maçonnerie doublé en arrièt·e 

cl'un béton qui relie ln façade aux massirs de grès et les rend solidaires. 
Pom· soutenir l'angle du pied-choit, au nord, un fort assemblage de pou­
l.t'el.les de o rn. 3 o a été placé en console ct noyé dans le béton. Je crois 

! ' l Signalons que les assises qui for­
ment la base de cc picd-dJ·oit ont 2 m. 
3g5 att-dessus ùu da\l(lge et c1u'elles 

comportent en ou tre un soubassement, 
masqué pa•· ce dallage, et dont l'épais­
sem n'a pu êlre mesurée. 
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qu'il n'y a aucune chance de retrouver les blocs sculptés qui composaient 
l'ébrasement ''ers le nord; cependant , en pt·évision d.c leur découverte, 
j'ai laissé en cet cnch·oit .le béton à o m. 8o en aniûrc du parement du 
rnu1·, ce (JUÎ Jlermettrait de les replacer sans aucun danger. 

Quant aux trois blocs de l'ébo ulement central, ils ont été remis en 
place à l'aide cle vé1·ins, et la paroi antique est là encore rétablie (voir 
pl. VII , 2). 

5° REDRESSEMENT DE LA PI LE DU SUD-EST. 

Celte pile de blocs de grès était menaçante, et depuis trois ans j'avais 
vu son inclinaison s'accentuer de plus en plus. 

Après avoir entièrement nello)ré l'angle de la porte elle-même, je repris 
en sous..:œU\'l'C toul le massif elu pylône, puis quand cc premier travai l 
fut terminé, je redressai la pile menaça nte d'un seul hloc, 1t l'aide de 
vé1·ins. 

Les photOffl'aphies ci-jointes donnent r état du mttssif pendant ct après 
le remontage (pl. VIII , 1 et 2 ) . 

Celte remise en place était nécessaire pour l.a sécurité ct aussi pom la 
consel'\'ation d'un témoin antique précieux, celle elc l'emplacement elu 
premiet· mût déco1·atif, dont la hordure sc dessine sur les .extrémités de 
trois des blocs. 

6• LA. PETITE POJlTE DU SUD. 

Les gnwds va ntaux de la porte de g1·ani t mesuraient,}• c1uclcpws cen­
timètres pr/}s, t G m. lto de hauteur, 3 ru. b 5 de largeur, avec une épais­
seur de o m. 3 t. Lot'S(ltùls furent hors d'usage, ou par raison d'économie, 
on co nstruisit une petite porte à deux vantaux , placée au sud, qui la rem­
plaça. 

J'ai déjà signalé cru'clle portait une inscription cle Tabarka Ol, mais 
M. Leffrain !2l y put lire une inscription de Padoubastit J•• maintenant 

Cl) An11ales duScrv. des Antiq., 1 .. XXII, 
p. 255. A la liffne 7 une errent· cl'impl'i­
mm·ie donne rt.F:nfin celle du lX' py-

l ônc~ , lire : «E1ifi.n celle du X' ll!Jiôncn. 
C' l Annales du Se1·v. des Antiq., t. XIV, 

p. 1 b et 27-28. 
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détruite , ce qui réduit l'emploi de la grande porle d'une cincruantaine 
d'années, mais ne lui laisse pas moins de six siècles d'usage ordinait·c. 

7" LA BASE DU COLOSSE ORIENTAL D'Al\tENHOTEP HI. 

Celle base elu colosse le plus formidable (lui soit à Karnak est taillée 
clans un beau hloc de gt·ès rouge som1H'c du plus hel effet. Elle est pres­
clue intacte, sauf à l'angle supérieur sud-est du bloc.' où elle est tornhée 
en grands éclats. 

Cette clégradalion est due d'aiHcuL'S ;, la rainure de mont<Jgc (fUi sc 
trouve de ce côté, en sens sml-not·d , ct crui éclata sous la charge au 
moment de la rnise en place elu colosse. 

Le long de la face sud du VII• pylône, derrière le piéùeslal du colosse 
ot·iental de Thou tm ès III , j'avais depuis longtemps remarqué un hl oc 
cané de o m. 3 o cnvit·on , en grès rouge, sut' lequel était une tête d'é­
pen'Ïer. 11 airait été ~mployé là, dans une petite construction, en même 
temps que des hlocs d'Akhenaton. 

Pendant le remont,uge de la pile <lu X• pylône je constatai , sur l'angle 
détruit elu colosse d'Ameohotep IH, l'emplacement d'une pièce anti<JllC et 
en vérifiant l'inscription je 'Lt·ouv;ü qu'elle sc terminait par un \t.. Je lis 
aussitôt transporter la pierre du vu• pylône; elle s'ajustait à merveille' ct 
l'autre face que je n'avais jamais vue, puisc1u'elle étuit enten ée, porluil 
elle aussi la dédicace d'Amenhotep III. 

C'est un nouvel exemple du 1ouleversement Jes ruines de Kamak OLt 
chaque pierre doit relt·ouver sa place, sinon ses places successi,·cs , puis­
C]lle nous venons de voir tjll 'il faudrait détl'llit·e de fond en comble le 
temple d'Amcnbolep Il pour retrouver l'un ùc ses édifices anlér.Î.eUL's. 

Xlii. - LE TEMPLE DE KHONSOU. 

Dans cet édifice, cinq chapelles ainsi que le petit hypostyle situés au 
nord du sancluait·c de la harc1uc sact·éc on t été remis en élut , mais les 
plafonds sont clans un tel élut de dégradation qu'on ne peul songet· [t les 
préserver. Il fauclt·a les remplacer par des dalles neuves. 
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XIV. - LE TEMPLE DE ~fOUT. 

PORTE DU NORD. 

Les amsements de la pol'le plolémaïtluc qui s'ouvre au milieu du mu r 
d'enceinte nord ont été com plèlclllcn l dégagés sur· toute la longueur· du 
passugc. J'ai pu constater <JUe l'on se trouve devant une construction pl u­
sieurs fois remaniée. 

La gr·andc pol'le 11ui s'ouvre dans le mur d'enceinte lui-même est ù 
deux vantaux : su t· ses picds-dr·o its on li t les cartouches répétés de Ptolé­
mée II Philadclphe, 

Sur l'ébrasement de la porte, à l'est , CJUÏ an1it été sans doute laissé sans 
autr? décor·alion que la haute plinthe de lotus ct de papyrus, Ptolémée 
III Evergète l'" inscrivit à son tour son second carloucl1e : 

Accolée ;1 celle pol'le, au nord, une seconde porl e fut construite plus 
petite cl à deux runtaux elle aussi; au milieu des longs textes en colonnes 
verticales qui courrent les parties Lasses fJUÏ en subsistent, un seul car­
touche appar·o1t, ù l'oues t, complètement mutilé, tandis cru'à l'est un cnt·­
touche semblable a été iaissé en Llunc. L'emplacement dc~s gonds cle cell e 
porle laisse apparaitre, à o m. 2:2 au-dessous du da liage de gr·ès, des 
blocs de gt·anit rose, qui vraiscml)lahlemenL sont les témoins d'une porlc 
plus ancien nt', peul-ètt·e de celle d'Amen ho lep HI , qui conslr-uisil le gr·and 
temple de Mou!. 
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Je pensais enclore le temple en remontant, en arrière des construc­
tions en piene de la porte, des murs en bricp1es crues c1ui auraient resti­
tué quelque peu l'aspect ancien et facilité le déblaiement, en permetlant 
de se débarrasser des terres à peu de fl'ais. Mais au COUI'S du travail de 
fondation, deux béliers aux trois c1uarls rongés par le salpêtre furent trou­
vés à l'est de la porte : ils sont semblables à ceux de l'allée qui conduit 
au temple d'Amon ct en faisaient partie. Les constructions ptolémaïques 
les avaient noyés dans un mur de hric1ues ct·ues, mais je ne pouvais son­
ger 11 faire de mdme. Force me fut donc d'interrompre cc travail, en 
altendan t de pouvoir pousser l'étude de la porte entihe. 

A l'intérieur et à l'est de la porte, un pt·cmier bélier de granit rose est 
posé devant le montant sud, puis vient une rangée de deux béliers el de 
trois sphinx (à l'est) accolés contre le mur d'enceinte. Ils gisaient ren­
versés et ont été rétablis sur leurs bases anciennes refaites. 

TEMPLE DE L'EST. 

Un petit temple s'adosse à l'angle nord-est de l'enceinte de Mout. Il 
est complètement ruiné, mais son entrée et ses cours sc dessinent encot·c 
au niveau du sol de remblais. 

Sur le massif sud de son premier pylône on distingue quelques frag­
ments d'inscriptions d'époque ptolémaïque. 

Assez loin en avant du I•• pylône, deux colosses de grani.t rose émer­
geaient à peine du sol en novembre dernier : leur dégagement a été ter­
miné en décembre, en même Lemps que celui de la grande porte du nord. 
Ils sont de taille très différente, cel ui du nord étant d'un tiers au moins 
plus grand <tuc celui elu sud. J,eurs socles existen t encore, ainsi {1u'une 
partie du dnllage, malheureusement très ab'lmé par le salpêtre, comme 
d'ailleurs les colosses qu'il sera difficile de remettre en place. Quelques 
signes seulement des inscriptions cpJi les ornaient subsistent encore et ne 
permettent pas d'identifier le roi que ces statues représentent. Le cachet 
<lue celui du nord tenait dans son poing a été retrouvé en partie, il est 
au nom de Ramsès II , mais sa face largement creusée, indique suiiisam­
mcnt qu'il s'agit là d'une usut·pation. 
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En conft'on lant le Lexle (p. 16) ct ln planche 3 du Kama!• de Marictlc , 
il semble qu'il r ail confusion, ou mieux en·eUl· de lellt·e imputable sans 
doute au gTavcur; on lit en cfi'ct !ll : tt Xll - Deux temples plus petits 
( temples Y ct Z) occupent avec le temple X l'enceinte du sud. ]1 ne reste 
pour ainsi dit·c t•ien d.u temple Y, que cruel<1ucs blocs de la porte d'entrée 
Olt l'on reconna1t le si y le des Ptol(·mées." Or sut· la planche 3 il n'y a 
c1ue les temples X, Moul ; Z de Hamsès Ill el V (non pas Y) : il semble 
Jonc hien Cju'û faille roi t· là une en·eut.· du grareur changeant Y en V, les 
seules lci.Lt·es de ce plan denwl ûlt·e XYZ. 

Mais la suite rient au gmenter l'incertitude de l'identification ; on lit en 
effel : tt.XITI - Au milieu d'une enceinte isolée située à l'est des ruines 
principales de Karnak s'élerail le temple V. On lit le nom de Thoutmès 
III sut• un des hlocs qui pt'OI~enn enl de la por te. Une légende tracée sur 
un autt·e hloc donne le nom d'un Ptolémée. Toul le resle est dispnt•n , ou 

à peu près ..... » Si la. desct·iption du temple peul répondre au polit 
temple qui nous occupe, sa situation dans une enceinte isolée à l'est des 
ruines 1wincipnles de Kal'l1ak ne permet pas de l'identifier avec le temple 
V de l'enceinte de Mout.. 

Quoi Cju'il en soil , le déblaiement clc l'angle not·d-est de l'cnccinlc de 
~lou l donnera toul au moins le plan de ccL éd ifi ce, aUfJUCl les plans ac­
tu els donnent une ordonnance trop ot·irrinale pour êlt·e vraie. 

Une pul'lie des terres a été eutployée celle an née à la confection des 
bri<Jli CS avec lesqu ell es on surélèvera l'enceinte, cl le dégagement d'une 
poterne située à l'est permettra tle rejeter les déblais sans lrop de dé­
penses. 

1'J~ M PLE DE RAMSÈS Ill DU SUD. 

Le souhassemcnl de cc temple, délJlayé l'an demier, a été t·cstau ré afin 
de le mcllt·e à l'ahri des rayages de l'infiltration. ll faudra compléter ce 
lral'ail par la mise en état de l'intérieur de l'édifi ce lui-mêrn e cl uussi par 
le dégagement des ahords du temple, en partiw licr du c&Lé du lac sacré 
ot• les restes de dépendances onl été exhumés l'an dernier. 

<•l A. MAI\IETTB , Kamnf.·, Allas, pl. 3, lomplc V, ellcxlc , p. t6. 
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X V. - PERSONNEL. 

L'ensemble des lt·avtnl x exécutés nu cours <le ceLLe saison nécèssitu un 
cJTol't considét·ahie de tout le pet•sonnel de Karnak. 

L'inspecteur Hakim ElT. A lJou-Seif s'est acquitté de ses fonctions multi­
ples arec zèle ct Git·gis Efl'. Gallas l'a hien secondé, tan.L sur les chantiers 
r1ue pour les Lrayaux photographiques. 

Le reis Hassan Bahnas, employé depuis vingt-six ans à l\ill·nak , est la 
cherillc ounière des clwnLiers, <tu'il dirige tn·cc conscience cl fermeté; 
mais il est derenu presque aveugle .. J'espère que le •·eis Mobamed Ibrahim , 
c1ue je forme depuis deux uns, pourra le remplacer. 

M. PtLLJiT. 
l ' k . ., n urna ·, 1 2 mat 10 !.1.> . 



Anmlits du Ser~·icc des Anliquilt's , 'f. X X JI/. 
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1. - Bain d'époque grecqm: , face ouest du temple de Ramsès III. 

2 . -fondations tl ..: 1:1 co1onm: 211 , angk N.-0. de: la S:\1 1<.: 1 lypostyl..:. 

Pl. 1 

H If ers -· p 



Am~<~les du Sen•in· des Antiquills , T. XXIII . Pl. 11 

1. - Enlèvement du massif du Ill• pylône, 12 mars 1923. 

2. - L,;; blocs t:ng;lg6 dans les fondations du JI !• pylône, ri! mars 1923. 



A 111mln tfu Srn•irr tifS Anliqt•ilt's . T. XX / Il. Pl. Ill 

1. - S~ncmairc d'Amcnhotep 1••. Milieu dé la paroi intérieur~! sud. Au t/zo<. 

2. - S;111ctnairc d'Amcnhotcr ]er . Es t ~rieur de la paroi sud (Thoutmcs Jer). Au 1j2o•. 



Ammles du Ser'IJicr des Auliquilrs , T. XXIJJ. l'l. lV 

Trois blocs de b Ch:tpclk: funéraire d 'Hatshepsout. Au l {ro•. 



Annal~s rln Ser('i(t· rlrs Auliqnil/s . 'l". X Xl/1. Pl. V 

1. -- Déblaiement de l'enceinte de Ramsès Il , 24 m:~rs 1923. 

2. - Mur tk Hamsès U, dcdic:1ce des obélisque~. 



A1n1<ilt> tlu St•ït·ù·e des Auliquités, T. XXiii. 
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·:_,~:Y:· 

F~çade du temple d' Amenhotep 11, déblayée ct restaurée, avril 1923. 

Pl. 1' 1 



Aunales du St 1' ll iCf des A11tiquilt's, T. XXi li. Pl. Vll 

1. - Xe pylône. L'ébrasement Ouest, aYant la restauration, janvier 1923. 2.- Xc pylône. L'éboulement est remonté, la paroi refaite, 30 avril I9ZJ· 



llmto!les du Sn~•iù' de; Auliquil• < T. XX/Il. Pl. Vl!l 

1.- X• pylônc:La pile S.-E. vient d'être redressée, 15 avril 1923. 2. La pile S.-E. est en place et reprise en ~ous-œu\·re. 30 :!nil 192 3. 


